Argumentaire : Le marché du désespoir, de Sabine Le Blanc
De la colère en philosophie…


En ces temps de consensus mou, le terrorisme intellectuel va bon train, allant même jusqu’à refouler les impasses d’une certaine « modernité », plus que régressive sur certains plans. Il y a aujourd’hui plus que besoin de bousculer les idées et de chercher à reconstruire un sens collectif à nos existences « modernes », qui confirment de jour en jour la prophétie freudienne d’une « misère psychologique de la masse ». Une tendance souterraine, profonde, parfois inconsciente, manifeste déjà un épuisement de valeurs exclusivement économiques et consuméristes, en faveur d’une soif de spiritualité et d’espérance sans se précipiter pour autant dans la dogmatique ; un pari qui n’est impossible qu’aux esprits laïcistes fatigués. Au confluent de 2 espérances, religieuse et révolutionnaire, ce livre dénonce une substitution de la démocratie par un matérialisme démocratique, qui nous vide, nous épuise ontologiquement.



La réhabilitation du « religieux », du « sacré », à défaut d’une religion, n’en demeure pas moins un défi fondamental : élaborer une spiritualité, même « laïque », apte à faire émerger quelque chose comme du sens dans un monde devenu un bazar mondialisé. C’est sans doute un défi majeur pour toute la modernité, voire même une demande pressante qui s’adresse au politique. Une spiritualité politique de résistance et d’humanisation face aux tendances destructrices, thanatologiques de la modernité est devenue « la » priorité.
